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«Les nouvelles technologies
nous condamnent à devenir
intelligents.»

Anne-Marie Nicole
Rédactrice

Éditorial

De plus en plus souvent, une des premières questions que
posent les personnes qui s'intéressent à notre établissement,

que ce soient des proches ou les personnes âgées elles-mêmes,
est de savoir si nous disposons d'une bonne connexion Wifi,
raconte ce directeur d'un EMS vaudois. Signe des temps. Signe
des générations qui changent et qui s'adaptent, par exemple

pour maintenir le lien via les réseaux sociaux avec des enfants

ou petits-enfants éloignés. La professeure Sabina Misoch, qui
analyse avec son équipe les assistances techniques favorisant
l'autonomie des personnes âgées, évoque, elle, ces aînés qui
affirment au détour d'une enquête presque préférer que leur
toilette soit effectuée par un robot plutôt que par un soignant,
question de pudeur par rapport au corps vieillissant (lire en

page...).
Les personnes âgées auraient-elles donc moins d'appréhension

que les professionnels de l'aide et des soins face aux nouvelles

technologies? «Le personnel soignant craint de perdre la
dimension humaine des soins», résume pour sa part Kirsten
Thommes de l'Université de Paderborn, qui étudie l'acceptation
des robots sociaux dans les établissements de soins en

Allemagne. Si la cybersanté et les nouvelles technologies peinent
encore à trouver leur place dans le domaine de la santé en

Suisse, ce n'est peut-être qu'une question de temps. Bientôt une
nouvelle génération de professionnels prendra la relève, plus
en affinité avec les nouvelles technologies. Quoi qu'il en soit,
la transition numérique est en marche et rien ne pourra l'arrêter.

«Le monde a tellement changé que les jeunes doivent tout
réinventer», écrivait Michel Serres en 2012, dans son ouvrage «Petite

Poucette», en référence à la dextérité des pouces pour rédiger
des messages. Philosophe, historien et académicien français,
décédé en ce début juin à l'âge de 88 ans, Michel Serres avait

tenu, en 2007 déjà, une conférence sur les nouvelles technologies

qui marquent une «révolution culturelle et cognitive», une

révolution aussi importante que celles qui ont suivi l'apparition
de l'écriture puis l'invention de l'imprimerie. Dans cette conférence,

il rappelle la légende de Denis, premier évêque de Paris,

décapité par les légionnaires romains au 1er siècle après J.C. La

légende veut que l'évêque, à peine la tête tranchée, se penche
et ramasse sa tête à deux mains, faisant ainsi fuir les légionnaires

épouvantés. C'est le miracle de Saint Denis. Lorsque vous

vous installez devant votre ordinateur, explique Michel Serres,
c'est votre tête qui vous fait face, comme celle de Saint Denis.

Et dans cette tête qui vous fait face, il y a désormais la mémoire,
le savoir, les fonctions rationnelles et cent mille logiciels pour
vous permettre de faire des opérations que vous ne feriez
jamais autrement.
Mais que reste-t-il donc dans notre tête, celle qui est encore
bien rattachée à notre cou? L'intelligence et l'inventivité, répond
en substance le philosophe. «Les nouvelles technologies nous
condamnent à devenir intelligents, à devenir inventifs.
Aujourd'hui, le travail doit être intelligent et non pas répétitif
comme il l'a été jusqu'à maintenant. Une nouvelle catastrophique

pour les grognons, mais une nouvelle enthousiasmante

pour les nouvelles générations.» •

Photo de couverture: la Résidence Les Pervenches, dans le canton de
Genève, a développé une tablette tactile sur mesure et évolutive pour
répondre aux besoin d'interdisciplinarité et de communication entre les

équipes. Photo: Hélène Tobler
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